
Forum National du Pharmacien. 

A quand la politique du médicament 
au Maroc?! 
Le samedi 10 janvier 2009 n'était pas un jour ordinaire pour les pharmaciens, 
v.enus assister à leur Forum national. Un rendez-vous devenu incontournable. 

E ntre « la po litique 
du médicament 
au Maroc» et «la 

soc io-économie de " offi ­
c ine de pharmacie», deux 
thèmes principaux du Fo­
rum nat ional du pharma­
cien initi é par le Conseil 
régiona l des pharmaciens 
d'offic ine du sud (CR­
POS), les débats se sont 
enrichis de la mul titudes 
des opinions et points de 
vue, parfois opposés ma is 
souvent unanimes, sur 
des poin ts clés à inté rêt 
commun . Un intérêt qui 
unis davantage tous les 
pharmaciens autour d'un 
bon nombre de doléances 
discutées, ici et là, dans 
presque toutes les ren­
contres professionnelles. 
« D'autant plus qu'ils ont 
plus que jamais besoin 

d'exprimer leur point de 
vu et surtout de faire des 
propositions pour tenter 
d'améliorer les condi­
tions de l'exercice phar­
maceutique au Maroc », 

affi rme Ilias Kabbaj , Pré­
sident du CRPOS. 
Entre autres, plusieurs 
sujets on été débattus, 
notamment «la détermi­
nation des responsabi lités 
à di vers niveaux (Admi­
nistration et Consei ls de 
l'Ordre)>>, « l ' industrie du 
médicament, les pouvoirs 
publics , la couverture 
Médicale, les profession­
ne ls de santé, le patient et 
le générique : intérêts et 
conflits d ' intérêts», «la 
protection juridique du 
consommateur du médi­
cament au Maroc», «le 
prix du médicament au 

Maroc: qui gagne quoi? 
Et que lle stratégie pour 
les médicaments oné­
reux ? », «l'offici ne, fle u­
ron du système sani ta ire 
marocain en crise», etc. 
Bien évidemment, sans 
oub lier, les sujets po lémi­
ques : la TVA sur les mé­
dicaments et les conven­
tions . Les intervenants 
dans ces deux thèmes 
clés d'actualité , Moha­
med Belghazi et Mokh­
tar Tazi, n'ont pas caché 
leur inquiétude vis-à-vis 
futur de la profession à 
l'égard des changements, 
comme ils ont présenté 
leurs points de vue et leur 
suggestion dans ce sens. 
Parmi tous les sujets 
traités par différents spé­
cialistes en la matière, 
celui de «la politique 

du médicament au Ma­
roc» a interpellé plus 
d ' un. Preuve à l'appui , 
les débats en plus d'être 
chauds, ils ont duré plus 
d'une heure , dans une 
ambiance riche et très 
contractée. A vrai dire: la 
politique du médicament 
au Maroc englobe, d'une 
façon ou d ' une autre, 
tous les autres thèmes 
traités. C'est le noyau de 
la politique pharmaceu­
tique du pays. Un sujet 
qui préoccupe tous les 
acteurs politiques et éco­
nomiques du secteur du 
médicament , notamment 
le ministère de tutelle. 
Selon le département de 
Yasmi na Baddou, « Les 
objectifs de toute poli­
tique du médicament se 
déclinent simplement de 
la manière suivante: as­
surer l' approvisionne­
ment du marché en pro­
duits de qualité, donc un 
impératif de sécurité et 
de protection du citoyen 
(veille sanitaire); assu­
rer la disponibilité de ces 
produits, donc un impéra­
tif de sécurité d'approvi­
sionnement dans le temps 
et dans l'espace; assurer 
l'accessibilité de ce pro­
duit par l'ensemble de la 
population, donc un im­
pératif sanitaire écono­
mique et social et veiller 



'hmed iI /ARAlECH, secrétaire général du CRPOS et 
lelillah LA /-ILOU directeur général des laboratoires /berma 

0/1 bon usage de ce produit » . 
U n av is partagé par Abdeli llah 
Lah lou, Administrateur et Di ­
recteur général des laboratoires 
IBERMA, qui , dans son inter­
vention crie «l 'absence réelle de 
cette politique sur le tas» . D 'où, 
il j oint sa voix à celle de tous 
les pharmaciens pour réc lamer 
« une mise en place, le plus tôt 
possible, d'une solide politique 
du médicament dans le cadre 
de l 'attendue politique sanitaire 
nationale ». Deux paramètres 
fondamentaux à gérer par tous 
les opérateurs du médicament , 
visant. à « améliorer l 'exercice 
de la profess ion » et à « régula­
ri ser le prix du médicament au 
Maroc ». 
En pri me les débats de cette j our­
née montrent que le secteur 
se porte bien, malgré les cri­
ses passagères auxquelles 
il s s'ex posent de temps à 
autre. Les profess ionnels 
sont donc consc ients de 
l ' importance des débats 
pour résoudre les pro­
blèmes liés de près ou 
de loin au monde phar­
maceutique. D'où l ' im­
portance des rencontres 
professionnelles. Des 
initiatives à encourager, 
surtout qu'el les devien­
nent incontournables. 
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